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finges r embat er L'un d es
b spnaitnonchalent jusqu àterre autre,

étaitposé sOUs Sa tête, a laquelle il servait ainsi
d'oreiller.

7avait quelques mmutes que Féhi ano at-
1endai qu elle voulût, bilene rearquer Au
comble du bonheur,'il n'osait troubler ses rêve-.
ries, quand tout à coup, se levant ivc brusque-
rie, dona Ins courut a une:lampe en bronze
d'Arco, qui lclairait pièce d'un jour'inys
térieux, prit une lettre celle du bacheher)sur
une console enmarbre desAlules, la lut et,.
froissa dans ses mains, en mnurmurant d'un ton
décidé:

-L'insolent svra e
le démasquerai !

A qui s'adressaient ces menaces, et quelle en
était la Cause ? Cela. exige quelques mots d'ex-
plication.

Lorsque la senora Carmina eut re is a In ès
la lettre de Féliciano, la jeune fille enla lisant
crut se souvenir d avoir déjà lu quelque chose
de semblable ailleurs. Mai, dans quellieu?
A force de chercher dans sa mémoire, elle se
rappela enfin que c était chez, la rem e. Si le
lecteu eut ien i apporte à cet endroit.
de notr récitoù Albéroni envoyait Lara por-
ter le poétique aveu de son amour di la reine,il.
se rappellera également que celle-ci, après s'en
être amUsée eta dédaigneusement, la lettre>
madrigalesque sur sa toilette, et qu'ayant laissé.
Dona isseule pendant qu'ellie se rendait:chez
le ro lajeune dame d'atours en avait pris con-.
naissance, sans epndant sedoter, l signature
manquan't, qu'elle-pût venir du premierministre

IL parut évident pour ,Inès que la. même
personne avait dû.dicter, les deux lettres, celle
qu'elle venait de.,recevoir et celle qu'avait re-,
çue la;reine. Qui saitl! peut-être en avaiton
fait une sorte de galante circulaire adressée à
toutes les darmesß ulacour. .Attribuant.néces
sairement àFliciano cette insolente propagation
du n me. madriga, et furieuse d'avoir été:si
longtem's. dupe des isemblaints, damqur d'un
simple bâchelier, elle rösolut. deý: e venger.
Sa première idéefut doppo'seri mépris îi.
1outragceet-de.se laisser marieri au marquis
sa seconde fut de s'assurer plus complétement
par cle-tmme ,de a, fourberie du, coupable;
de voir jusqu'où il Qserait pousser l'mpudence.
Aprèsnquoi, ellele ferait ,clisser ,dupalais
sans ménagements, sausega,.car enfin n'au-

rait-l ar e e digne b h iipas, ~par et..ni oJusqu au derer, souveir du serv q lU
ýa.viti rendu à Salamanu
Ce ençdant, en prononçant. ces inots, le

dëmasquera ! dona ,s s'était retournée A
percevant alors_ un eune, h e , t
comme le sont les viaterios, la contempltl
en sience, son large feutre à la main, et ne se
souvenant plus qu'elle, ait. recomman é 
lhotesse de faii'è déguiser Féliciano;elle i n

terpella brusquement Elle e prenait pouriu
homme de peine,î du palais .t ne concevait pas
quil eût osé pénétrer jusqu'à qlle Mais:Î)en,.
itôt .ayant.reconnu le, bachelie.:

-Ah cest vous, senor, ui dit- e e d un ton
bref et dédaigneux ;.approche

Cet accueildifférait singuliement de ce u
qu'avait espéré Féliciano. ,11 en fut to dé-
concerté et nosa faire un pas. La ,surprise
le clouait à sa place.

C'est vous qui m'avez.crt cette lettre?
reprt femme e la lui montran

Craignant que ce ne fût là 1asuite du, mné-,
contentement d'Inès, et cependant ne s en ren-
dant , pas, compte, d*après ce que tj aivt -dit
son htesse et d'après l'entrevuc quon lui ,a
accordée, ..Féliciano n osa .répondre. ona
,Inès réitéra sa question.

Il fallait décider.
Oui senortadit en baissant es you
C'est'à moià qui vous P'avez dest née?

A moi...seul , .

Svous seule.
L'imposteur !mürmura en'rþiñ ñt dés

pieds la jeune emme.é Qûelc i èU

Et elle poursuivit enw se, contraignaiit eplus
~possible: : .< . . .' < ;f

-Avant de venir, comme vous le fesiez tous
les jours,- :me saluerà masortie du;Bien Retiu;r
ne connaissiez-vous personne àa cour

-Personne senorita. .
-Auune dame;? i.

Aucune. . <.

-Pismême la réine, notre gracieuse souve,
raine

-Pas même la reine.>.
Ily peut un silence. 1Dona. Inâs ,regardà fe

in~ le, bachclier. Elle semblait~ se. deman-;
der-si elle, n'était pas le jouet d'un rêet; siT
ce jeune homine qui avait l'air,: sicandide et,
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